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Figure 1.. Modèle explicat if  de Fort in et al. (2012), adapt é pour inclure les t ravaux de 
Hamre et al. (2013). 
 
Cʼest  précisément  ce lien de réciprocit é  qui a mot ivé la mise sur pied de la Chaire de 
recherche de la CSRS sur lʼengagement , la persévérance et  la réussit e des élèves, dont  
la professeure Lessard en est  la responsable.  
Lʼenseignant  a un rôle dét erminant  à jouer dans la réussit e des élèves. En ef fet , les 
prat iques pédagogiques mises en place par lʼenseignant  en classe auraient  une incidence 
sur lʼengagement  de lʼélève (Philipp et  Raham, 2002), sur sa persévérance scolaire 
(Hugon, 2010), sur son at t it ude et  sa réussit e (Fraser et  Kahle, 2007). Aucune variable 
scolaire nʼa plus dʼinf luence sur le rendement  et  lʼengagement  des élèves que la qualit é 
de lʼenseignement  dispensé en classe (Hanushek, 2011).  En ce sens, les t ravaux de la 
professeure Lessard port ent  sur les int eract ions en classe, qui résult ent  à la fois des 
prat iques pédagogiques des enseignant s et  de lʼengagement  des élèves. Le cadre 
t héorique qui guide ces t ravaux, le Teaching Through Interactions (TTI, Hamre et al., 
2013), est  représent é en bleu dans la Figure 1 . Ce modèle sʼint éresse aux int eract ions 
en classe favorisant  lʼengagement  de lʼélève. Hamre et  ses collègues (2013) ont  
démont ré que lʼengagement  de lʼélève est  fonct ion de t rois domaines dʼint eract ions : 
1)  le sout ien émot ionnel, 2)  le sout ien pédagogique et  3)  lʼorganisat ion qui prévaut  
dans la classe. Ces chercheurs, psychologues du développement , sʼappuient  sur les 
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Depuis 2007, la Commission scolaire de 
la Région-de-Sherbrooke (CSRS), pré-
occupée par son haut taux de décro-
chage scolaire, s’est associée à l’Uni-
versité de Sherbrooke pour étudier ce 
problème et surtout, pour trouver des 
solutions. Les travaux du professeur 
Fortin ont mené à l’élaboration d’un 
modèle prédictif du décrochage sco-
laire (Fortin, Marcotte, Diallo, Potvin et 
Royer, 2013). 

Ce modèle, représenté par les rec-
tangles orange dans la figure 1, 
démontre l’influence de cinq facteurs 
sur le risque de décrochage scolaire. 
Outre le faible statut socio-économique, 
deux facteurs sont liés au contexte 
familial, soit la relation parent-adoles-
cent et la dépression/difficultés fami-
liales, tandis que trois sont liés au milieu 
scolaire, soit le climat de classe, les 
interactions à l’école et le rendement 
scolaire. En ce qui concerne le climat 
de classe, il est évalué par les élèves et 
découle de leurs perceptions de l’ordre, 
de l’organisation et de l’environnement 
de la classe ainsi que de leur engage-
ment scolaire. Le facteur des interac-
tions négatives à l’école découle de 
l’évaluation que fait l’enseignant : 

1)	 du niveau de coopération en classe ; 

2)	 des problèmes de comportement ; 

3)	 de l’attitude qu’il adopte face à ses 
élèves. 

Ainsi, lorsqu’un enseignant a une atti-
tude négative envers un élève, celle-ci 
contribue aux interactions négatives en 
classe qui se répercutent sur la diminu-
tion du rendement de l’élève et par la 
suite, sur l’augmentation du risque de 
décrochage, dans un tel cas. Le modèle 
a aussi démontré que le lien entre le 
rendement et les interactions négatives 
est réciproque. Cela veut dire que plus 
le rendement de l’élève diminue, plus 
les interactions en classe deviennent 
négatives. Dans un contexte de pré-

vention du décrochage scolaire, ce lien 
semble une cible de choix d’autant plus 
que la faible réussite scolaire constitue 
le seul facteur directement lié au statut 
de décrocheur. 

C’est précisément ce lien de récipro-
cité qui a motivé la mise sur pied de 
la Chaire de recherche de la CSRS 
sur l’engagement, la persévérance et 
la réussite des élèves, dont la profes-
seure Lessard est responsable. 

L’enseignant a un rôle déterminant 
à jouer dans la réussite des élèves. 
En effet, les pratiques pédagogiques 
mises en place par l’enseignant en 
classe auraient une incidence sur l’en-
gagement de l’élève (Philipp et Raham, 
2002), sur sa persévérance scolaire 
(Hugon, 2010), sur son attitude et sa 
réussite (Fraser et Kahle, 2007). Aucune 
variable scolaire n’a plus d’influence 
sur le rendement et l’engagement des 
élèves que la qualité de l’enseigne-
ment dispensé en classe (Hanushek, 
2011). En ce sens, les travaux de la 

professeure Lessard portent sur les 
interactions en classe, qui résultent 
à la fois des pratiques pédagogiques 
des enseignants et de l’engagement 
des élèves. Le cadre théorique qui 
guide ces travaux, le Teaching Through 
Interactions (TTI, Hamre et al., 2013), 
est représenté en bleu dans la Figure 1. 
Ce modèle s’intéresse aux interactions 
en classe favorisant l’engagement de 
l’élève. Hamre et ses collègues (2013) 
ont démontré que l’engagement de 
l’élève est fonction de trois domaines 
d’interactions : 

1)	 le soutien émotionnel ; 

2)	 le soutien pédagogique ;

3)	 l’organisation qui prévaut dans la 
classe. 

Ces chercheurs, psychologues du 
développement, s’appuient sur les 
théories du développement pour vali-
der l’effet du soutien émotionnel sur 
l’engagement et l’apprentissage des 

Figure 1.	 Modèle explicatif de Fortin et al. (2013), adapté pour inclure les travaux 
de Hamre et al. (2013).

Du côté de la recherche 
Gérer la classe c’est plus que gérer les 
comportements : comment atteindre l’équilibre ?
Chantal Poulin1 et Anne Lessard2



Décembre 2016 La   15

élèves. Il a été démontré maintes fois 
dans les recherches que les élèves qui 
éprouvent des difficultés, que ce soit 
sur le plan du comportement ou des 
apprentissages, bénéficient du soutien 
émotionnel qu’apporte l’enseignant 
(Fallu et Janosz, 2003). Il s’agit pour 
les élèves de leur porte d’entrée dans 
l’apprentissage (Espinosa, 2002).

Par ailleurs, l’organisation en classe 
est aussi fondamentale pour structurer 
les règles de vie et les attentes, les rou-
tines et les transitions, qui contribuent 
à sécuriser les élèves et à favoriser 
leur engagement dans leurs appren-
tissages. Enfin, le soutien pédagogique 
donne une place importante à la par-
ticipation de l’élève dans ses appren-
tissages et à la qualité de l’enseigne-
ment dispensé, notamment à la façon 
dont l’élève structure et construit ses 
apprentissages. Dans le TTI, l’élève 
est le premier agent de son développe-
ment, il doit s’investir. Toutefois, l’ensei-
gnant a un rôle déterminant dans le 
choix et la structuration des activités 
d’apprentissage. 

Bien que la gestion de classe ait long-
temps été synonyme de gestion des 
comportements, nous adhérons à la 
vision développementale de Hamre et 
ses collègues (2013), voulant que la 
gestion des interactions en classe soit 
fonction de l’équilibre atteint entre l’or-
ganisation et les soutiens pédagogique 
et émotionnel offerts par l’enseignant 
aux élèves. La question qui se pose 
est : quel rôle joue l’organisation dans 
l’atteinte de cet équilibre ?

L’étude des interactions 
en classe

Pour documenter les interactions au 
secondaire, 45 enseignants (9 disci-
plines) et leurs élèves ont accepté de 
participer à une étude où ils étaient 
filmés en classe sur une base volon-
taire. La majorité des enseignants 
de l’échantillon était constituée de 
femmes (83 %), la moyenne d’expé-
rience comme enseignant était de 14 
ans. Chaque enseignant et son groupe 
d’élèves se sont prêtés à cet exercice 
quatre fois durant l’année pour une 
une période de 65 à 75 minutes. Les 
données recueillies ont été analysées 
par une équipe de recherche à l’aide de 
l’outil Classroom Assessment Scoring 
System-Secondary (CLASS-S, Pianta, 
Hamre et Mintz, 2012). Cet outil d’obser-
vation validé par la recherche permet 

d’évaluer les pratiques de l’enseignant 
favorisant l’engagement des élèves 
dans les trois grands domaines d’inte-
raction (TTI). Pour le premier domaine 
soit le soutien émotionnel, l’observa-
tion porte sur les dimensions du climat 
positif, de la sensibilité de l’enseignant 
aux difficultés (affectives et scolaires) 
éprouvées chez les élèves et du res-
pect de leur point de vue. Pour le deu-
xième domaine concernant l’organisa-
tion de la classe, l’observation porte 
sur la gestion des comportements, la 
productivité en classe et l’absence de 
climat négatif. Enfin, pour le soutien 
pédagogique constituant le troisième 
domaine, l’observation porte sur des 
pratiques en lien avec les approches 
pédagogiques, la compréhension de la 
matière, la qualité des rétroactions et la 
place laissée aux élèves pour discuter 
de la matière. Des marqueurs précis 
de comportements permettent d’établir 
des scores démontrant des pratiques 
inefficaces (1-2), en développement (3 
à 5) et efficaces (6-7). Pour les analyses 
de la présente étude, le score 5 a été 
considéré comme efficace. 

L’outil CLASS-S permet aussi d’analy-
ser l’engagement du groupe par l’ob-
servation de comportements précis 
des élèves, tels qu’observer l’ensei-
gnant, répondre aux questions et par-
ticiper aux activités d’apprentissage. 
La majorité des groupes à l’étude était 
des groupes du secteur régulier, dans 
lesquels évoluaient des élèves ayant 
des difficultés d’apprentissage ou 
comportementales. 

Bien que chaque période observée 
ait ses particularités, les questions 
plus spécifiques de recherche visant 
à décrire les interactions en classe 

permettent de situer le rôle de l’orga-
nisation :

1)	 Dans quelle mesure les enseignants 
mobilisent-ils les pratiques péda-
gogiques ciblées dans les trois 
domaines du TTI visant à promou-
voir l’engagement des élèves lors 
de ces interactions ?

2)	 Comment se manifestent le soutien 
émotionnel et le soutien pédago-
gique durant les périodes où l’ensei-
gnant démontre une organisation de 
la classe efficace versus une orga-
nisation plus ou moins efficace ?

Résultats

Le portrait global des 
interactions

Pour répondre à la première question, 
un portrait global, issu de la moyenne 
des scores obtenus pendant chaque 
période observée, a été dressé. En 
fonction des scores obtenus, les pra-
tiques peuvent donc être décrites 
comme inefficaces (scores 1-2), en 
développement (3-4) ou efficaces (5 
à 7). Dans la Figure 2, on observe des 
moyennes des scores obtenus dans 
les trois domaines d’interaction. Les 
résultats démontrent des scores en 
développement pour l’ensemble des 
participants. Les domaines du soutien 
émotionnel et du soutien pédagogique 
montrent des scores plus faibles que 
le domaine de l’organisation de la 
classe. 

Ainsi, l’observation sert à décrire 
les pratiques, mais aussi à établir un 
lien entre les pratiques mobilisées et  
le niveau d’engagement du groupe 

Figure 2.	Moyennes des scores obtenus par les enseignants pour les domaines 
du soutien émotionnel, de l’organisation de la classe et du soutien 
pédagogique
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d’élèves pendant la période. Suite à 
l’analyse de corrélations effectuées, 
nous constatons que les trois domaines 
sont en lien avec l’engagement des 
élèves. Ainsi, plus l’enseignant offre un 
climat positif, démontre de la sensibilité 
et respecte le point de vue des adoles-
cents, meilleur est leur engagement. 
Plus l’enseignant permet aux élèves 
d’être actifs dans leurs apprentissages 
en proposant des activités pédago-
giques variées et en sollicitant une 
analyse et une résolution de problème, 
plus les élèves sont engagés. De plus, 
la rétroaction et le dialogue pédago-
gique sont deux autres dimensions du 
soutien pédagogique qui permettent 
de favoriser l’engagement des élèves. 
Celui-ci est aussi fonction du domaine 
de l’organisation de la classe. 

Les scores en lien avec 
une organisation de la 
classe forte ou faible

Au fil des observations et des ana-
lyses, une hypothèse a été émise en 
lien avec le rôle primordial que joue le 
domaine de l’organisation de la classe 
pour permettre que se déploient de 
façon optimale les pratiques liées aux 
domaines du soutien émotionnel et du 
soutien pédagogique de l’enseignant. 
Les enseignants ont été classés en 
deux groupes selon les scores obtenus 
pour chaque période observée dans le 
domaine de l’organisation de la classe 
(4 ou moins versus 5 ou plus) et des ana-
lyses supplémentaires ont été réalisées. 

Les résultats, présentés à la figure 3, 
indiquent que pendant les périodes où 
les enseignants démontrent un score 
élevé en organisation de la classe (5 et 
plus), les scores pour les soutiens émo-
tionnel et pédagogique ont tendance 
à être plus forts, tandis que l’inverse 
se produit pendant les périodes où les 
enseignants démontrent de plus faibles 

scores en organisation (4 ou moins). 
Ces analyses démontrent qu’une orga-
nisation de la classe structurée et 
flexible, où l’enseignant présente une 
gestion des comportements efficace et 
une productivité optimale, amène des 
interactions positives en classe, favori-
sant alors un meilleur soutien émotion-
nel et un meilleur soutien pédagogique. 
Ainsi, il s’agit d’établir une gestion des 
comportements constante, cohérente, 
prévisible qui donne des balises claires 
aux élèves quant aux attentes positives 
de l’enseignant face aux comporte-
ments désirés en classe. Il s’agit éga-
lement de maximiser le temps centré 
sur la tâche, en établissant des rou-
tines et en favorisant des transitions 
harmonieuses. Enfin, les enseignants 
qui démontrent des scores élevés en 
organisation évitent d’avoir recours à 
des pratiques qui engendrent un climat 
négatif, telles l’humiliation, l’utilisation 
de sarcasme ou de menaces.

Conclusion 

En réponse à la question initiale qui 
était de savoir quel rôle joue l’organi-
sation de la classe dans l’atteinte d’un 
équilibre des pratiques pédagogiques 

Figure 3.	Variation des scores des soutiens émotionnel et pédagogique et de 
l’engagement en fonction des scores plus (5 et plus) ou moins efficaces 
(4 ou moins) obtenus dans le domaine de l’organisation

favorisant l’engagement et la réussite 
des élèves, il faut conclure que ce rôle 
est crucial. Cependant, la gestion de 
classe repose sur des pratiques beau-
coup plus larges que celles liées à la 
gestion des comportements. Les résul-
tats montrent que pendant les périodes 
où les enseignants utilisent des pra-
tiques plutôt inefficaces pour gérer 
les comportements, ils ont aussi de la 
difficulté à soutenir leurs élèves dans 
leurs apprentissages. Ainsi, la gestion 
des comportements et la productivité 
pourraient être envisagées comme 
deux piliers favorisant les interactions 
positives en classe. Ces piliers repré-
sentent la base sur laquelle peuvent 
s’appuyer les pratiques pédagogiques 
liées aux soutiens émotionnel et péda-
gogique. L’engagement des élèves sera 
favorisé dans un tel contexte. Comme 
démontré dans le modèle prédictif 
du décrochage scolaire (Figure 1), si 
les interactions sont positives et que 
l’élève est engagé, ces deux facteurs 
influenceront la réussite de l’élève et 
contribueront à diminuer le risque de 
décrochage scolaire. ■

__________
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Les résult at s, présent és à la f igure 3 , indiquent  que pendant  les périodes où les 
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en classe, favorisant  alors un meilleur sout ien émot ionnel et  un meilleur sout ien 
pédagogique. Ainsi, il sʼagit  dʼét ablir une gest ion des comport ement s const ant e, 
cohérent e, prévisible qui donne des balises claires aux élèves quant  aux at t ent es 
posit ives de lʼenseignant  face aux comport ement s désirés en classe. Il sʼagit  également  
de maximiser le t emps cent ré sur la t âche, en ét ablissant  des rout ines et  en favorisant  
des t ransit ions harmonieuses. Enf in, les enseignant s qui démont rent  des scores élevés 
en organisat ion évit ent  dʼavoir recours à des prat iques qui engendrent  un climat  négat if , 

t elles lʼhumiliat ion, lʼut ilisat ion de sarcasme ou de menaces. 
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